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agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité et conteur amateur depuis 13 ans, sourcier amateur depuis 25 ans 

34 av. La Bruyère 38100 Grenoble  T 04.76.51.05.90
ndl=note de lecture : passages critiquables en gras, soulignés signalés par 6* et commentaires entre [] à propos de métaux sur : 
Philippe Cury,  Daniel Pauly Mange tes méduses ! Réconcilier les cycles de la vie et la flèche du temps Odile Jacob 2013
-Philippe Cury est directeur de recherche à l’Institut de recherche pour le développement (IRD) et dirige le Centre de recherche méditerranéenne et tropicale à Sète.
-Professeur d’halieutique au Fisheries Centre de l’Université de Colombie-Britannique à Vancouver, Daniel Pauly est l’un des plus grands spécialistes mondiaux des ressources marines.
[particulièrement sur la Chine : p. 82-83 et bas de la p.3 de cette ndl]

-p.17 : Nous reléguons les animaux au rang de machines destinées à satisfaire nos besoins. Entre Homo sapiens et les autres êtres vivants, l’incompréhension est grande (..). 
-p.18 : Pourquoi la nature a-t-elle créé des millions, souvent des milliards d’individus qui ne diffèrent que par d’infimes variations individuelles ?
-p.21 : La lenteur est perçue comme péjorative (..). Les tortues (..) partagent ce (..) défaut
-p.33 : Au XVIIIème siècle, des captures de plus de 4 000 saumons à chaque saison avaient lieu à Châteaulin en Bretagne (..). Les saumons remontaient se reproduire dans leur rivière d’origine. [p.37] « Les grands hommes vont à pied » avaient l’habitude de dire Ludwig van Beethoven. [p.38] Les oiseaux sont d’infatigables navigateurs. [p.40] Les requins (..) « Ce poisson mange les autres (..), il dévore les hommes entiers. [p.45] La mortalité due à la pêche est considérable. [p.48] En 1992, la morue des bancs de Terre Neuve s’était effondrée. [p.51] Nous avons observé, étudié, parfois admiré, mais souvent craint, combattu ou exploité une nature qui nous submergeait par sa diversité, sa richesse (..), sa brutalité et sa férocité (..). Les animaux ne sont plus ceux que nous venons (..) de décrire (..) mais (..) des machines à produire (..) destinés à satisfaire nos besoins (..) au mépris de la lenteur des cycles naturels. [p.58] La nature est souvent redoutable. [p.59] Un monde qui s’entredévore  (..) n’avait pas (..) échappé à William Shakespeare. [p.61] Les animaux sauvages ont des cycles de vie complexes, lents et fastidieux. (..) Les animaux qui retournent pour se reproduire sur leur lieu de naissance sont (..) dénommés « philopatriques » (..) Ce terme signifie l’ « amour de la maison » ; en anglais on parle de (..) « homing », ce qui peut se traduire par « retour au bercail » (terme utilisé par les Québécois) (..). Les végétaux, arbres et plantes ont trouvé la solution puisque la plupart de leur descendance, les graines qui sont produites, sont disséminées à proximité.
-p.62 : Le terme biodiversité (..) fut inventé (..) en 1988, par l’entomologiste américain Edward O. Wilson. [p.63] La distinction (..) animaux sauvages et d’élevage (..) reste une façon (..) de distinguer les animaux. Dans les langues sémitiques anciennes on ne parle pas d’animaux domestiques mais (..) ‘‘soumis’’ (..). Révélateur est le constat d’animaux qui retournent à l’état sauvage comme certaines races de chats, de chevaux, de bœufs et bien d’autres encore (..) appelés ‘‘marrons’’, terme (..) de l’espagnol sud-américain (..) signifiant ‘‘esclave noir fugitif’’. [p.64] 
Témoigner de peu de respect envers les animaux semble être une constante historique sans que jamais leur douleur, leurs souffrances aient pu changer notre perception. (..) L’animal d’élevage  est inexistant (..). Les conditions d’élevage actuelles suivent une logique inconsciente, au-delà du sadisme, celles de la mercantilisation à outrance de l’agroalimentaire (..). Qui se soucie du milliard d’animaux qui périssent chaque année en France dans des abattoirs (..) relégués aux périphéries de nos villes (..) ? La banalisation de la mort est courante (..). L’assimilation des animaux à [p.65] de la matière inerte est savamment orchestrée pour ne pas troubler l’esprit des consommateurs1 
(..). Malgré d’incroyables et persistantes tentatives, l’homme n’a (..) pu domestiquer (..) qu’environ 200 espèces pour sa consommation (..) ou pour son plaisir (..) ou encore pour mener les guerres (..). Les animaux ont payé au cours de l’histoire un lourd tribut. Une hécatombe silencieuse. Cette hécatombe est parfois visible comme l’inauguration du Colisée qui aurait coûté la vie à 9 000 animaux en une seule journée et dont l’amphithéâtre inauguré par Titus (..) donna une série de spectacles qui durèrent 100 jours et au cours duquel furent tués 5 000 fauves ; elle peut être aussi invisible d’après Claude Bernard qui brûla vif plus de 8 000 chiens à des fins d’expérimentations (..). La plupart du temps, cette hécatombe reste silencieuse et discrète comme les milliards d’animaux qui sont tués et consommés, échappant aux statistiques mortuaires. Les animaux sauvages sont plus difficiles à rencontrer (..). En revanche nous croisons (..) des lapins, des lièvres, des perdrix, des [p.66] truites (..). La plupart de nos variétés domestiques ne pourraient pas vivre à l’état sauvage.


-p.71…et l’appauvrissement des sols par l’agriculture [Ce n’est pas l’agriculture qui appauvrit les sols, mais le manque ou l’absence d’arbres alignés ou isolés]
-p.73 : Il y a environ 50 000 ans, Homo sapiens atteignit l’Australie (..), le premier continent conquis (..). De nombreux foyers de cendres (..) montrent que, dès l’arrivée des humains, les incendies se multiplièrent (..).  Les chasseurs se servaient (. .) des feux pour rabattre ce gibier aux tailles spectaculaires, pour stimuler la croissance de la végétation afin d’attirer les animaux herbivores et pour s’ouvrir un chemin dans des forêts auparavant impénétrables (..). Les espèces végétales [p.75] résistant au feu devinrent prépondérantes et les eucalyptus et les plantes grasses remplacèrent une végétation diversifiée dévastée par les incendies (..). L’extinction des grands herbivores, qui régulaient la végétation et recyclaient les nutriments du sol grâce à leurs excréments, entraîna une rapide érosion [l’érosion est due strictement à l’absence ou au manque d’arbres].
-p.79 : L’agriculture fut inventée (..) au Moyen-Orient, en Chine et en Méso-Amérique il y a environ 8000 ans, après la période du Dryas récent (..) très froide (..). La première forme d’agriculture était basée sur l’exploitation des terres les plus fertiles (..) rapidement insuffisantes (..). On évolua vers une agriculture irriguée, qui (..) entraîna la salinisation des sols et leur destruction (..). La salinisation des sols devint vite un problème récurrent dans l’ancienne Mésopotamie, (..) transition de la culture du blé (..) intolérante au sel, vers le seigle, qui supporte les sols salins. Mais l’effondrement final de l’agriculture mésopotamienne devint inévitable [la fertilité agricole ne dépend pas des nutriments du sol mais de la respiration racinaire surtout d’arbres alignés ou isolés ; la salinisation des sols résulte du manque ou de l’absence d’arbres alignés ou isolés]
-p.80 : Une histoire similaire se déroula en Amérique centrale (..). La Grèce (..) était, avant l’introduction de l’agriculture, couverte de forêts denses dont la plupart disparurent 500 ans avant notre ère (..). Rome connut aussi un appauvrissement précoce des sols (..).
-p.81 : Territoires nouvellement conquis par les Etats-Unis (..). La culture du coton et celle du tabac avaient épuisé leurs sols [non, c’est dû seulement à l’absence ou au manque d’arbres](..). Ils devenaient improductifs, (..) il fallait en conquérir de nouveaux ;
-p.82 : L’histoire environnementale de la Chine est une chronique de la déforestation et de l’intensification de l’agriculture [Il est nécessaire de distinguer la déforestation –  destruction de tous les arbres – de la destruction des seuls arbres ruraux.](..). Le Grand Fleuve fut rebaptisé le fleuve Jaune, tirant son nom du limon qu’il charrie (..). Ainsi la Chine contemporaine (..) victime de la déforestation, souffre d’un manque d’eau [la manque d’eau est lié autant à la déforestation qu’au manque d’arbres ruraux]. (..) La Chine dépend entièrement de ses nappes phréatiques. Le problème de l’accès à l’eau et des réserves qui s’épuisent est mondial [La réalimentation des nappes phréatiques dépend surtout de la respiration des racines d’arbres ; d’après leur analyse isotopique, les fleuves sont aussi réalimentés surtout par de l’eau souterraine].
-p.83 : A cela s’ajoute la pollution des nappes phréatiques en *métaux lourds et autres polluants (..) [due à l’absence ou au manque d’arbres, car leur respiration racinaire entraîne toute l’année des oscillations journalières verticales de l’eau du sol d’abord molécule à molécule entraînant de l’air dissout et des bulles d’air, d’après l’analyse isotopique :  newslet 9-00 d’après surtout les deux dernières strophes et nlle 2-01 surtout encadrés 1, 2 et 3] Les autorités projettent de construire des canaux pour amener l’eau du Sud vers le Nord (..) aride (..). L’épuisement des nappes phréatiques apparaît donc crucial (..) au nord de la Chine – comme d’ailleurs en Inde (..). Nous avons (..) remplacé la végétation que nous n’aimions pas (forêts, buissons) par une végétation que nous aimons (principalement, des graminées, en détruisant les sols au fur et à mesure que l’agriculture se [p.84] développait (..). Les civilisations ne durent que quelques centaines d’années (..). L’utilisation d’engrais chimiques et de pesticides (..) ont conduit à un énorme développement de la population humaine [Attention : engrais et pesticides chimiques finalement ne servent à rien. Intuition jaillie en écrivant l’encadré 2 de l’arbuste 4-05 à propos de la riziculture]. (..) Le bilan est accablant : 0,5% de nos terres arables sont détruites annuellement (..). L’irrigation est un facteur important qui conduit à la dégradation des sols et de nombreuses terres sont « littéralement » lessivées de leurs éléments nutritifs et de leur argile, perdant ainsi toute fertilité (..). A l’échelle de la planète, 10 millions d’hectares sont détruits par la dégradation de l’environnement par an, l’industrialisation et une vingtaine de millions sont transformés en zones urbaines ou industrielles (..). [p.85] La dégradation des terres arables entraine une paupérisation des petits exploitants (..). 
*Parlons des métaux dont le gaspillage (..)  est également phénoménal. L’Association des ingénieurs centraliens a produit un bilan (..). Les réserves varient (..) entre une ou deux décennies *pour le zinc, l’étain, l’indium et quelques siècles  pour (..) le vanadium ou les terres rares. La demande explose (..). Le nombre des métaux exploités est ainsi passé de 20 à 60 pour satisfaire nos besoins industriels (..) comme *l’indium nécessaire aux écrans plasma, le lithium ou le cobalt pour *les batteries ou encore les (..) terres rares pour les éoliennes et les véhicules électriques (..). La *concentration en cuivre dans les mines est (..) passée de 1,8% dans les années 1930 à 0,8 ; celle de *l’or de 20 g par tonne de minerai (..) à 5. Les réserves mondiales sont (..) de 30 à 60 années
-p.85-86 : Epuiser toutes les ressources essentielles à notre vie future (..) prend des allures de dépôt de bilan planétaire (..). Les océans (..) ne semblent pas échapper au mouvement général d’appauvrissement des ressources. [dans ce bilan, il faut aussi tenir compte du manque ou de l’absence d’arbres ruraux] Les premières pêcheries ressemblaient aux premières chasses et firent le même genre de dégâts. (..) Des pêches mirifiques devinrent (..) d’un attrait extraordinaire (..). C’est avec (..) la pêche industrielle (..) l’introduction par [p.87] l’Angleterre de chalutiers à vapeur en 1980 que nous devînmes capables de faire subir à l’océan ce que nous avions fait à la terre avec la chasse et l’agriculture (..)[p.87] Exploiter les profondeurs des océans (..), des thons, des espadons, des marlins (..) et des requins pour leurs ailerons33 ;
-p.88 : Utilisation de dispositifs de concentration de poissons (DCP)
-p.89 : Pêcher de plus en plus bas dans les réseaux trophiques, « fishing down marine food webs » ou « pêche par épuisement » ou fishing down (FD).
-p.91 : Image de sandwiches aux méduses (..) sur le mode humoristique (..) avertissement de ce qui risque d’arriver si nous laissons la tendance actuelle se poursuivre (..). Les méduses sont exploitées et consommées par les hommes dans plusieurs pays d’Asie (..), mais surtout en Chine.
-p.92 : Perte graduelle de nombreux organismes, de la diversité des espèces et de la diversité structurelle, c'est-à-dire par le remplacement de groupes (..) récemment évolués (mammifères marins, poissons osseux) par des groupes plus primitifs (invertébrés, particulièrement les méduses) (..). Quelques rares endroits (..) particulièrement du Pacifique Sud (..) encore (..) vierges.
-p.93 : Mettre en évidence les déclins (..) de la taille, de la diversité des poissons capturés (..). Ces déclins sont compensés par des effets en cascade (..) à travers l’émergence de nouvelles pêches à la sardine, à l’anchois, aux calmars et autres invertébrés, mais qui finiront aussi par décliner. 
-p.94 : Utilisation accrue des espèces auparavant dédaignées (..) le paroxysme de la dégradation des écosystèmes marins et du FD est la « zone morte » zone sans oxygène et sans vie multicellulaire (..). Les bactéries interviennent, qui convertissent les algues mortes en une masse putride (..). De telles zones mortes existent partout dans le monde  (..) et leur nombre croît rapidement.
-p.95 : Occasion d’étiqueter de façon trompeuse les produits destinés aux consommateurs. Le grand public n’est généralement pas conscient de l’ampleur de ces changements (..) syndrome de la dérive des points de référence ou shifting baseline.
-p.96 : Un réchauffement global est en cours dans les océans.
-p.98 : Diminution de la taille moyenne des poissons pêchés (..) passée de 92 cm à 42 cm entre 1956 et 2007 (..) le poids moyen a ainsi chuté de 20,0 à 2,3 kg.
-p.103 : Dans les 50 dernières années les populations des grands poissons commerciaux comme les thons rouges, la morue, le merlu (..) se sont effondrés de 80 à 90% (..) ; là où il y avait 100 poissons dans la mer, il n’en reste que 10 ou 20. [p.105] La situation ne peut que dégénérer du fait du réchauffement et de l’acidification des océans (..). De grandes quantités de poissons pourraient aider à atténuer les effets néfastes de l’acidification des océans.
-p.105-106 : Pour un demi-milliard de personnes d’Afrique et d’Asie, le poisson constitue la principale source de protéines animale (..). Les eaux infestées de méduses (..) pourraient n’être (..) que la première scène d’un film d’horreur marin (..). La Chine déclare plus des deux tiers de la production aquacole mondiale
-p.109-110 : La surpêche entraîne beaucoup plus que la raréfaction d’une espèce (..). En Chine, depuis plus de 2 000 ans, on exploite une espèce de méduses de grande taille (..) pour la cuisine et la médecine (..). En Asie, la capture des méduses est (..) une industrie avec plus de 400 000 tonnes capturées (..). Les chercheurs chinois ont tenté de maîtriser (..) la reproduction artificielle de cette espèce (..) à l’échelle industrielle (..). Les petites méduses font 1 cm de diamètre et (..) atteignent 50 à (p.111) à 60 cm (..) en (..) trois mois (..). La mortalité (..) est massive : 80% (..) dans les tout premiers jours (..). Le poids moyen des individus pêchés avoisine les 7 kg. La baie de Liaodong est (..) devenue un (..) bassin d’élevage pour faire croître les méduses. Une pêche illégale de méduses est en train de se développer dans la baie (..). En 2007 un (..) symposium international (..) sur les méduses (..) se tint (..) en Australie (..). La jeune chinoise Jing Dong était fière de présenter ses résultats (..) dans la baie de Liadong. (p.112) Un chercheur américain (..) lui demanda s’il y avait eu une étude environnementale préalable avant le restockage en méduses dans la baie (..). Elle avait (..) démontré que l’on pouvait promouvoir les pêcheries de méduses (..). Le chercheur américain avait vu dans ces recherches la négation d’un écosystème et de sa productivité naturelle. Jing Dong aurait dû (..) s’informer des travaux de ses prédécesseurs chinois (..) sur les populations de poissons dans la même baie depuis de nombreuses années. Jin Xianshi (..) un autre chercheur (..) a suivi depuis les années 1950 l’évolution des pêcheries dans la mer de Bohai. Dans la baie de Liadong (..) au nord de la mer de Bohai (..) entre les années 1959 et 1998, (..) les résultats sont édifiants (..). Dans les années 1950, on pêchait en moyenne 93 kg de poissons par heure de chalutage ; (..) en 1998 (p.113) on n’en pêchait plus que 3,7 kg. En seulement 4 décennies, l’abondance des poissons a fait une chute (..) de 96%. La mer de Bohai est devenue un (..) désert liquide (..). Le nombre d’espèces (..) dans les captures est ainsi passé de 61 (..) dans les années 1980 à 32 dans les années 2000 (..). A la fin des années 1990, il ne restait plus rien à pêcher dans la baie de Bohai qui avaient plusieurs « zones mortes », et le gouvernement n’eut pas trop de mal à interdire la pêche au chalut qui n’était plus rentable (..). Les espèces de valeur avaient disparu et la seule espèce que l’on pouvait (..) pêcher était la méduse – c’était ça, l’étude environnementale ! A cela s’ajoutaient des *concentrations importantes de métaux tels le plomb, le cuivre, le zinc et le cadmium dans la baie de Liaodong qui affectent la qualité des rares poissons qui sont toujours pêchés (..). Ne vivant que peu de temps, les méduses (..) n’accumulent pas trop les polluants. (..) Les méduses sont des composantes des écosystèmes marins et on les trouve à peu près partout flottant au milieu du plancton dont elles se nourrissent (..). Elles sont (..) composées (..) à 97% d’eau et ont des tailles (..) entre 2 mm et 2 m de diamètre, avec des tentacules pouvant [p.114] atteindre 18 m (..). Prédateurs redoutables qui paralysent leurs proies grâce à leurs cnidocytes, organites venimeux (..) sous leurs tentacules capables de libérer une substance urticante, voire mortelle. Ce sont ces derniers qui (..) importunent les touristes (..) au prix de brûlures (..). Ces pullulations ont (..) une cause : la disparition des prédateurs des méduses et la dégradation des fonds sous-marins. Quelques 124 espèces de poissons marins dont le thon rouge, et 34 autres espèces (..) s’en nourrissent (..). La tortue luth, (..) en danger d’extinction, ou le poisson-lune en font leurs repas (..). L’abondance des grands prédateurs marins a diminué de 85% et le champ est libre pour les méduses .[p.115] Tout concourt à faire des méduses les grandes gagnantes de l’évolution (..) des océans (..). Le chalutage couvre la moitié du plateau continental mondial (..), 50 fois (..) la (..) déforestation annuelle (..). Dégradation de l’incroyable biodiversité qui avait colonisé les fonds marins, au profit des vers, méduses et autres invertébrés. 
-p.119 : Nos petits-enfants devront apprendre à adapter leurs habitudes alimentaires. « Mange tes  méduses ; sinon, tu seras privé de dessert » [p.120] Si nous voulons éviter le dépôt de bilan environnemental, (..) des habitats marins, des sols et de l’ensemble des ressources, nous devons avoir d’autres ambitions.
-p.181 : L’homme (..) n’a jamais connu aucune limite (..). Depuis nos origines jusqu’à nos jours, l’addiction semble toujours être la même : l’expansionnisme (..) qui tournerait à (..) la disparition des ressources (..). Nous avons rempli le monde plus qu’il n’est souhaitable (..). C’est le nombre des poissons, la surface des terres arables et la rareté des matières premières [p.182] qui vont déterminer les dynamiques futures (..), dans un monde (..) surpeuplé et qui va à la surchauffe (..). Le monde est encore possible et plein de surprises (..)  avec curiosité (..), du respect et une éthique. (..) Nous nous sommes éloignés de la nature (..). Nous avons confondu domination et développement, création de richesses et épuisement des ressources. C’est une place naturelle que nous devons (..) trouver (..), seule voie possible si l’on ne veut pas être le jouet d’une technologie qui nous leurre (..). Notre génome réunit moins de 40 000 gènes que nous partageons avec l’ensemble du vivant (99% avec les chimpanzés et 70 avec la banane !) (..) Il s’agit, au-delà, de considérer la vie comme une. Nous devons nous [p.183] reconnecter aux cycles du vivant ; sinon, la vie risque de continuer sans nous (..). Notre pire crainte est que l’évolution de la société ne soit pas assez rapide pour prévenir famines et génocides (..). Notre espèce qui a émergé il y a (..) 150 000 ans pourra continuer (..) à jouer de la musique et à écrire des poèmes (..). La beauté du monde c’est maintenant (..) qu’il nous faut considérer les 10 000 prochaines années si nous voulons échapper à un avenir gélatineux.
Dos du livre : « Ce livre raconte une histoire simple dont le dernier acte se joue peut-être sous nos yeux : celle de la transformation de la nature. Pour les animaux et les plantes, la vie sur Terre et dans les océans est une question de reproduction suivant des cycles annuels (..). Or, depuis que l’homme a émergé, nous sommes en expansion permanente, et nous exploitons, de manière effrénée, les ressources de la planète. Cette incompatibilité pourrait conduire à la destruction de la nature, si nous ne mettons pas en place des modes d’action respectant les cycles naturels et rompant avec notre expansion aveugle. Si nous le faisons, nous aurons inventé la durabilité. Si nous ne le faisons pas, il nous faudra nous contenter de manger des méduses! » P.C. et D.P. Deux des meilleurs spécialistes (..) des ressources naturelles démontent la mécanique infernale de la pression sur la nature exercée par l’homme, tout en proposant des solutions viables pour un futur désirable
1.Encadré, en écho à l’éditorial La place des animaux sur la mort animale en abattoir du pasteur Antoine Nouis dans Réforme du 22 octobre, que je lus à la Prière de midi de l’Eglise protestante unie de Grenoble le 8 décembre 2015.
Note 33 p.192 : Clarke et al, 2006, estiment le nombre de requins tués chaque année pour leurs ailerons entre 26 et 73 millions
